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R O U B A I X , LE 23 NOVEMBRE 1893 

T .T=r. X D I X _ E : 3 V t 3 V t E : 
La déc larat ion minis tér ie l l e , quelque vi­

s ibles que so ient son imperfection et ses la­
cunes , a eu la vertu de poser les problèmes 
fondamentaux de la politique moderne en 
lace des représentants du pays appelés à les 
résoudre. 

La bourgeois ie française s 'abandonnera-
t-e l le à la Révolut ion et a ses pontifes empi­
riques ? Livrera-t e l le ainsi à des hasards 
dont l 'évocation prématurée donne le vert ige , 
le sort du pays et l 'avenir de la l iberté ? Ou 
b i e n , a t te inte du dél ire de la peur ou exas ­
p é r é e par l e s rés i s tances , cherchera- t -e l le le 
sa lu t de sa dominat ion dans une politique de 
réact ion , tantôt t imide et tantôt sauvage, 
osc i l lante entre la supplication l a r m o y a n t e 
e t r e g o r g e m e n t ? 

Tel e s t bien, en effet, le d i l emme — on sai t 
du res te que M. Dupuy a ime ce genre d'ar­
guments connus — où la déclarat ion e t ses 
conséquences immédiates ont enfermé l 'es­
pr i t encore hés i tant de notre j e u n e Chambre. 

Il faut chois ir , avait dit assez crânement 
M . Dupuy à la majori té indécise ou plutôt 
i n c e r t a i n e ; il faut cho i s i r entre le soc ia l i s ­
m e révo lu t ionna ire , c'est-à-dire entre une 
sér ie de convul s ions périodiques et sanglan­
tes qui nous amènera ient fatalement en 

I de soc ia l i sme, mais sont exemptes d'esprit 
subversif. C'est la manière et la formule de 
Léon X I I I , adoptées aujourd'hui par tout 
l'épiscopat français . C e s t là que nous voyons 
la vie , le salut , l 'avenir. D E N I S G I I B E R T . 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 
Pari», 2ï novembre. — Nous annoncions liier la réu­

nion des différents groupes de la Chambre. L'après-midi 
a été consacrée a examiner la suite à donner au débat 
pendant devant la Chambre, débat que les deux confé­
rences faites hier par MM. Jaurès et Dupuy n'ont nulle­
ment êclairci. 

L a d r o i t e r o y a l i s t e 
Paris, 22 novembre. — Les députés qui font partie de 

la réunion de la Droite, se sont réunis aujourd'hui sons 
la présidence de M. de Maillé, doyen d'Âge, [tour procé­
der à l'élection de leur bureau. 

MM. d» Maillé et Cazeuove de Pradine, ayant dé­
cliné l'honneur d'être élus vice-présidents, le bureau 
a été constitué de la manière suivante : 

Président. M. le duc de Doudeauville; vice-présideut. 
M. le comte de Lanjuinais et M. de Daniel: secrétaires, 
M. Denys Cochin et M. Trévenenc; questeur-trésorier, M. 
Gusman Serpb. 

L e s g o u v e r n e m e n t a u x 
C'est souf ce nom de gouvernementaux qu'on désigne 

à la Chambre les progressistes du groupe Havnal. Ce 
groupe comptait à la réunion d'aujourd'hui l in à 125 
membres. 

An début de la séance, M. Lavertujon a précisé le sens 
de son intervention dans la discussion d'hier. « Je n'a­
vais aucune hostilité contre le gouvernement, a l il 
dit. » 

Du reste le groupe est daus les mêmes sentiments. M. 
Raynal. son président, a déclaré que, pour lui. la décla­
ration ministérielle est de tous points satisfaisante. Les 
républicains de gouvernement ne peuvent qu'approuver 
sa netteté et sa franchise. Il n'y a. du reste, aucune 

A ce moment entre M. Goblet qui annonce qu'il inter-1 grèves. Je crois y arriver en augmentant la production 
viendra demain à titre personnel. 11 fera ressortir que l« I de la houille, car il est impossible de toucher aux salai 
ministère composé en vue des élections l'a été forcément I res. 
d'éléments disparates. La Déclaration suffit à prouver Pour ce faire, je veux augmenter les moyens de . trans 

concession à faire sur les questions de la révision, de la 
p l e i n é t a t d ' a n a r c h i e e t p a r c o n s é q u e n t a u : constitution et la séparation des Eglises et de l'Etat. Le 
r è g n e d e l à l'v.'Ce, e t u n e p o l i t i q u e d e r é p r e s - i seul terrain à aborder est celui des questions économi-
- s ion d o n t l ' a p p l i c a t i o n r e s t e f o r c é m e n t q u e l - j A p r ès ce débat engageant, M. Lemercjer a exprimé le 
c i u e D e u d i s c r é t i o n n a i r e désir que le débat de demain, au lieu de se transformer 
^ n /• ± „«•..* _ * » : - : - . „ ' „ I : « . , A „ ™ , ! , „ en une couférence théorique sur le socialisme, restât sur 

I l l a u t e n e f f e t c h o i s i r , a r é p l i q u é p r e s t e - ! s o u v é r i l a D | e terrain. « d'est le seul moyen dé former 
m e u t M. Jaurès , entre l 'acceptation d'un \une majorité, a-t-ii dit. » 

" , „ „ „„„;,»i;.*<» ..,Si-.r.liif i r>nnniro n u e » Pas du tout, a riposté M. Barlhou. Courons sus au 
programme socia ste i e t o l u t i o n n a i r e que s o c j a l l s r i i e „ ,a'nt combattre les adversaires de là pro-
nous a u r o o s s o i n d édulcorer provisoirement , priélé individuelle el de la pairie 11 faut songer à la 
e t la confiance du parti républicain : la l o g i - démocratie urbaine. Après quoi, on examinera le plan de 
e l • » w u u c m v o " " f" ' f • t-, I travail propose par le gouvernement, programme que 
q u e VOUS p r e s s e ; p o u r n o u s l a K e p u b l i q u e n a i jappronve d'ailleurs, complètement. Mais il faut pour 

- ' • - e soit homogène et résolu. » 
sur sou Véritable terrain. M. 

.,.. il parlerait demain dans ce 
c h i c s i v o u s t r a h i s i e z l e s e s p é r a n c e s d e s sens, II. Ravnal.M.Deschanel.M. Jonnart déclarent qu'eux 

^ r « . . - , , _ „ _ _ ' ' t . „ „ i , , _ „ „ 0 j o a - p n ^ o - n t , ; aussi interviendront. M. Jounai-t dit qu'il veut «.<•"• 
s o c i a l i s t e s , v o u s n ê t e s p l u s q u e d e s r e n é g a t s bMfe | e s t h l k ) r i e s t v r a n l l l q u e 3 d u socialisme.» 

é t é o u e 1 a v a n t - s r a r d e d u h o c i a h s m e , q u i 1 appliquer que le ministère 
, ' / \ . . i- _ j. i „ A„ r - , . , 0 - C'était poser la question s 

n'est lu i -même que 1 a\ ant-garde de 1 anar- ! B a r t h o l l ayant annoncé qu'il 

de la République, te l le que nous l 'avons e n 
tendue et définie jad i s avec vous. 

Le grand mér i te de ce tournoi g i t dans la 
f r a n c h i s e d e s jouteurs . Ains i l es deux for­
mules du républ icanisme tel que l 'ol igarchie 
qui d o m i n e l a France depuis 1879 l'a ins 
taure dan»' nos assemblées publiques, se 
trouvent aux prises .Ou la mort par le pétrole i point de départ. « Nom adhérons, dit-il, a la déclaration. 

, . t _„î, i - , „ i l l v , soit. Mais pouvons-nous dire que nous avons la confiance 
ou le salut par ie bduie. . . . . . , ! que M. Dupuy et ses collègues appliqueront ce pro 

Sur cet te a l ternat ive la majori té ne s est i gramme. 
„«.- prononcée. Il est probable qu'elle optera - « Et pourquoi pas, demande M. Reinach, D'ailleurs 
pas tiiuuuu». c r -i „>„„* A puisque certains radicaux d origine adhèrent a notre pro-
pour le sabre avec des at ténuat ions , c est -à-
dire pour l e sabre de bois de Joseph Pru-
d h o m m e , que représente avantageusement 
M. Dupuy. M a i s la quest ion n'est pas de 
ce l l e s que l'on tranche par un vote, et d'ail­
leurs , le vote la i ssera l e s républicains divi­
s é s . C'est l 'essentie l . 

Et quant au d i l emme, il est de m ê m e so­
phist iqué , il l'est comme la thèse de M. Jau­
rès e t l 'anthi thèse de M. Dupuy. C'est, si 
nous oson» nous expr imer ainsi , un s i m i l i -
d i l e m m e , un d i l e m m e en faux qu'aucun rai­
sonneur scrupuleux ne la i ssera passer sans 
moquer ie . N o n , il n'est pas vrai que la Fran­
c e , représentée n o n - s e u l e m e n t par ses bour­
g e o i s , mais aussi et surtout par ses p a y s a n s , 
par ses ouvriers et par son é l i te morale , 
n 'a i t à chois ir qu'entre la République de M. 
Jaurès et la République de II . Dupuy, c'est-
à-dire entre le soc ia l i sme subvers i f et l'op­
por tun i sme répressif . 

Il y a une tro i s ième formule républicaine, 
il y a une tro is ième façon de concevoir la 
République, cel le-ci plus neuve et plus assu­
rée de l 'assent imeu: des honnêtes gens de 
toute c la s se e t de toui • or ig ine . Cette ma­
nière- là , cet te formule ne sont pas exemptes 

qu'il ne répond plus aux desiderata du pays . Elle est 
aussi le reflet des désaccords qui séparent les membre» 
du cabinet 

M. Loctroy dit qu'il parlera aussi eu son nom person­
nel. 

La réunion donne à son bureau (M. Jacques président, 
MM. Moutaut et Jullien, vice-présidents, MM. Derveloy et 
Chapuis, secrétaires) la mission de s'entendre avec le 
bureau des radicaux-socialistes pour rédiger un ordre du 
jour, s'il y a lieu, en clôture de l'interpellation. Elle en 
approuve le sens qui serait: « Li. Chambre regrettant que 
le gouvernement n'ait pas compris que le pays voulait 
une politique de réformes cl de progrès passe i l'ordre 
du jour.» 

L e « r a d i c a u x s o c i a l i s t e * 
Les radicaux socialistes que présidait M. Leydet en 

sont aux programmes d'antan. Après nue longue discus­
sion, le groupe a décidé de défendre le programme de 
r.amhella à Beileville. . . en 1869. Ou n'est pas plus hom­
mes de progrès. 

M. Pelletan interviendra dans le débat de demain,an 
nom du groupe, pour soutenir cet archaïque programme, 
ainsi qu'il eu a reçu le mandat. Mais ses comparses l'ai­
deront dans sa tâche et le groupe assez restreint comme 
nombre, n'en présentera pas moins quatre orateurs di­
serts, qu'on en juge! Ce sOnlMM. linbbard. Doumer, Mau­
rice l'aure et Beauquier. 

A noter que M. Crémieux voudrait qu'on obtint du 
cabinet les motifs qui l'ont décidé â abandonner l'impôt 
sur le revenu. 

Le groupe s'entendra avec les radicaux progressistes 
pour Ta rédaction d'un ordre du jour. 

L e s i a a p r e s s i o n i t 
Paris, 22 novembre. — En résumé, la situation du ca­

binet est matériellement meilleure qu'hier. A en juger 
par certaines dispositions, on peut estimer qu'il réunirai 
environ ,125 voix : ralliés 48, centre-gauche 18, opportu­
nistes âî.'i. radicaux-progressistes dissidents 15. 

La droite comptant 55 membres, on voit qu'il restera à 
l'opposition républicaineenvirou 200 voix. 

Tels sont les pronostics i. l'heure, qu'il est. Il va MBS 
dire que les incidents de séance avec l'attitude de M. Du­
puy et des circonstances imprévues peuvent modifier ces 
chiffres. 

Nous croyons savoir que, contrairement â ce qui a été, 
dit. M. Dupuy ne remontera pas à la tribune. Il aurait dit 
que sa déclaration suffit a indiquer sou plan de gouver­
nement et qu'il y a lieu de laisser la Chambre discuter, 
en toute liberté sur l'orientation de la politique inté­
rieure. 

Ce ne serait qu'à la lin que le président du conseil fc 
rait connaître à quel ordre du jour le gouvernement 
entend se rallier. 

Les socialistes paraissent devoir se tenir tranquilles et 
se contenter de juger les coups. 

« Nous savons, disent-ils, que i.ous serons battus, mais 
que nous importe. Maintenant l'interpellation n'a plus 
qu'un intérêt relatif.» 

l ' n e r é u n i o n d é m e n t i e 
On avait annoncé qu'une réunion secrète avait été 

tenue dans la nuit de lundi à mardi chez M. de l-'rev-
cinet. 

Vu rédacteur de la France a vu un certain nombre 
d'hommes politiques cités comme ayant assisté à cette 
réunion, notamment MM. Floquet et Goblet, qui tous ont 

A ce moment, i l . Aynard propose de demander au 
gouvernement des explications sur le passage de la dé­
claration concernant l'impôt sur le revenu. 

— Pas deçà, interrompt M. Léon Sav. La déclaration 

f s T r e que S ^ ^ ^ ^ t i . l^écart K g e T J e j * • — «ne cette information étaitabsolument inexacte 
1895. Ne nous en préoccupons pas davantage pour le mo L e a c a i s * e » d " é p a r « - i i e 
ment. Le plus pressé est de soutenir le gouvernement Après avo irpr i s l a v i s du ministre du commerce, su* 
dans sa lutte contre le socialisme. ! les articles réservés à la séance d'hier, la commission 

Cet incident vidé. M. Flandin ramène la question à son i des colonies a décidé de maintenir à 1,500 fr. le chiffre 
maximum des livrets et le texte intégral de l'article s. 

gramme (allusion à MM Peytral, Vielle, Viger et Terrier) 
nous devons notre concours loyal au Cabinet. » 

Celle opiuion prévaut et on décide en principe qu'il y 
a lieu de prendre l'initiative d'un ordre du jour de con 
(lance, dont la rédaction est confiée au bureau. Celui-ci 
s'inspirera de la discussion de demain. 

L e s r a d i c a u x p r o g r e s s i s t e s 
C'est le groupe que la déclaration ministérielle a le plus 

irrité. Aussi, y est-on très monté contre le ministère. La 
réunion d'aujourd'hui a été très mouvementée. Disons 
qu'un certain nombre de radicaux socialistes étaient 
présents, tels M. Pelletan, M. Crémieux, etc. C'est un 
moyen comme un autre de grossir les réunions. 

M. Jourdan, le vainqueur de Clemenceau, y a fait ses 
premiers débuts. Il ne se montre pas le moins du moude 
effarouché par la déclaration de guerre contre les révolu­
tionnaires, et applaudit à toutes les réformes éuumérées 
dans la déclaration : « seulement il ne faut pas permet­
tre qu'on eu escamote une, «'écrie le député du \'ar, et 
nous devons exiger que le cabinet les exécute dans le 
plus court délai : deux mois par exemple. 

Les vieux routiers ont légèrement souri. » 
La discussion a ensuite commencé par M. Coirand. 
M. (ioirand a versé un pleur sur les ministres radicaux : 

« J'ai vu avec peine, dit-il', (Jes tyqmuies qui venaient 
s'assoir ici accepter la collaboration de la' déclaration 
ministérielle qui est nn appel a la lutte entre républicains. 
tfi pav* vent des réformes : le gouvernement lui dit : 
Nous nous ea occuperons plus tard ; et on lui sert des 
formules creuses. 'Le pa>s a dit : nous nous séparons des 
ralliés, le gouvernement réclamé leur canequrs. » Il pro­
pose cet ordre du jour : « Nous voulons que le Gouver­
nement fasse des réformes avec les républicains.» 

MM Leydel, Paljetan, Jullien, Crémieux, Naquet pren­
nent tour à tour la parole à pe" Près dans le même sens. 
M. Bérard demande une exécTjlion. M Rerolove réclame 
PO ordre du jour franc. 

relatif au prélèvement 
l . f m i n i s t è r e d e s c o l o n i e s 

M. Dupuy, président du conseil , a exposé a la commis­
sion des colonies dans quelles coudi lwus il entendait un 
ministère des colonies. Ce ministère ne serait, en aucun 
cas, uu ministère militaire. Il ne sera jamais chargé de 
la défense des colonies. Les services de l'instruction pu 
blique. de la justice et des finances continueraient à res­
sortir de leurs ministères respectifs. 

Après les élections sénatoriales de janvier, le gouver­
nement déposera une demande de crédit pour le minis­
tère des colonies et, lors de la discussion, fournira toutes 
les explications nécessaires. Aucun décret n'interviendra 
qu'après celte discussion. 

L'é lect ion c o n t e s t é e d e M. d e V o g u e 
Paris, 22 novembre. — Après une séance de cinq heu­

res, le premier bureau a repousse par lu voix contre 5, 
l'invalidation de M. de Vogué, que proposait la sous-
comnussion.eta voté l'enquête par 30 voix contre 15. M. 
l'ruchier a été nommé rapporteur. 

La consommation des charbons français 
DANS LES GRANDS SERVICES PUBLICS 

Paris, 22 novembre. — Nous avons déjà annoncé que 
M lieorges Graux se proposait d'interpeller le gouverne­
ment au sujet de la consommation des charbons français 
dans les grands services publics et notamment dans les 
compagnies de chemins de fer. 

En prévision ''u prochain dépôt de cette interpellation 
une réunion des députés et sénateurs du Nord et dut 
Pas-de-Calais a eu lieu aujourd'hui. Parmi ceux-ci on 
remarquait M. l'abbé Leinjre, M. Ribot, M. Boudenoot, M. 
Weil-Mallez, etc.. etc. 

M. Graux nous a expliqué, comme il suit, le but de 
son interpellation : 

Mon but est de contribuer à limiter le nombre de.-

port de façon â amener nos charbons dans les docks des 
compagnies decbemius de fera un prix égal à celui du 
charbon exotique. 

Ainsi pour le Pas-de-Calais, la Compagnie du Nord 
transporte aujourd'hui son maximum de tonnés, soit 5 
mill ions. Le canal de Saint-Qaentio, autre débouché, est 
absolument surchargé, si bien que les bateaux sont obli­
gés d'attendre quelquefois pendant six semaines, leur 
tour de passage. Il est évident que si le canal du Nord, 
décidé depuis quelques années, était fait, on pourrait 
augmenter considérablement la production sans léser en 
rien les transporteurs actuels. 

M. Viette est prévenu de mou interpellation: je ue pré­
tends en rien demander le creusement du canal dans 
l'année, mais il est évident qu'on pourrait le commencer, 
et grâce à l'augmentation annuelle de production,qui est 
de 1 million de tonnes, le canal, au hou! de cinq ans, par 
exemple), qu'exigerait sa construction, aurait une res­
source assurée. 

Pour ec qui concerne le bassin de l'Aveyron et du 
Tarn, j'estime que son débouché étant Uordeaux, il faut 
cherchera diriger sur ce point tout le combustible néces­
saire. La consommation de la houille à Bordeaux est de 
iUO.OOO tonnes dont 300,000 fournies par l'Angleterre. Il 
suffirait d'abaisser sur l'Orléans le tarif de transport de 
façon que le charbon français arrivât à prix égal du 
charbon anglais a quai de Bordeaux pour acctoitie la 
consommation française et partant la production. Cette 
augmentation compenserait sur l'Orléans la diminution 
du tarif. 

Pour les chemins de fer de l'Etat, il faudrait créer à 
Tours un centre d'approvisionnement où les charbons 
français seraient livrés à prix égal des charbons anglais 
débarqués à la Bochelle et on éviterait l'incroyable con­
sommation de briquettes anglaises, que (ait l'Etat sur son 
réseau. 

M. Graux, interrogé, avoue n'avoir pas étudié la ques­
tion en ce qui touche les bassins houillers si importants 
toutefois du Crensot, de Rive-de-Gier, d'Alais. 

M. Graux déposera s i demande d'interpellation en 
m^rne temps qne j * . llasly déposera la sienne sur la grève 
du Pas-de-Calais: .s 'on M. Graux les deux questions pré­
sentent quelque ci.. .••e\ité. 

LMiioîrie Francise de la Bonneterie 
Voici c e que dit, à ce sujet , . M. Gaston (irand-

g e o r g e dans le m é m o i r e auquel n o u s a v o n s déjà fait 
de n o m b r e u x e m p r u n t s : 

« Notre collègue, M. A. Mortier, a bien voulu cette 
année, comme l'année dernière, fournir à la section de 
rapports non seulement sur l'industrie de la bonneterie 
de coton dont il est spécialement chargé, mais encore 
sur la bonneterie de laiue et sur la bonneterie de soie. 
Tous ces rapports sont faits avec un soin auquel leur 
auteur nous a habitués. Nous ne pouvons pas entrer ici 
dans le détail des faits relatifs à la fabrication des articles 
si différents qui rentrent dans ces diverses catégories, 
et nous nous bornerons à indiquer ce qui se rapporte à 
la marche générale de cette industrie. 
Tableau J: des quantité» importées et exportées en 1892 

et en 1801 

» Mais c'est du côté de l'Amérique, surtout dans le 
pays de l'Amérique du Sud, que fe déficit est le p lus im 
portant. 

» Depuis le bill Mac-kinley les articles .le luxe seuls 
peuvent entrer aux Etats l iiis. 

» Dans l'Amérique du Sud, la situation est complexe. 
Partout nous y trouvons uoe concurrence de pins en plus 
vive de l'Allemagne qui, chassée comme nous du terri­
toire de l'Union par le bill .Mac-kinley, cherche à tout 
prix des débouchés nouveaux. 

» De plus, notre importation est gênée dans beaucoup 
de républiques de l'Amérique du Sud par les tarifs de 
douane prohibitifs, à l'abri desquels leurs industries par­
ticulières se développent. 

» On peut dire que l'année ISï'i a été pour l'industrie 
de la bonneterie eu général, exception laite de la fabri­
cation du jersey, une année moyenne ayant donuédes 
résultats passables. Elle a pu écouler ses produits, il n'y 
a pas eu de chômage, mais elle a vu se restreindre ses 
débouchés extérieurs, et elle a souffert plus que jamais 
de la concurrence étrangère sur ies marchés d'exporta­
tion. » 

Grave situation à Madagascar 
Paris, ii novembre. — La France reçoit de son corres­

pondant de Marseille la dépêche suivante : 
« Marseille, ii novembre. — Le courrier de Madagas­

car arrivé ce matin apporte des nouvelles peu rassuran­
tes de Tamatave. 

Jamais la situation n'a été si tendue. Les fonction­
naires hovas et les indigènes se livrent à tous les excès. 
La vie de nos nationaux est à peine protégée et les ve­
xations qui nous sont faites ne se comptent (..us. 

» Aucun Français ne peut s'aventurer au dehors des 
centres habités sans risquer d'être assassiné. 

» On croit que cet état de choses ne peut durer et 
qu'il faudra avant peu prendre des mesures énergiques si 
l'on ne veut pas renoncer définitivement à toule idée 
de protectorat sur l'île. » 

Voici, d'autre part, ce que contient le courrier apporté 
par le Sindli : 

« La santé du premier ministre llainilaiariuovy n'est 
pasencore rétablie. Il ue peut encore s'occuper des 
affaires. De ce fait, toute activité est encore suspendue, 
au grand préjudice des intérêts malgaches et européens. 

» Le village d'Andragolanka, situé à l'est de Mantason 
a été incendié par u n e bande de Fahavaios, qui oui 
également incendié tonte une partie du village de Mora-
manga. 

» Les méthodistes anglais sont aux prises avec leurs 
coreligionnaires hovas à Tananarive. l'ne bagarre s'est 
produite dans la chapelle protestante, 

» Les Fahavaios ont surpris la ville de Janiauana et 
enlevé plusieurs personnes. 

» Le 29 août, ils attaquaient au nombre de 1000, deux 
vil lages au nord de Modeugy. 

Le courrier de Madagascar dit que le quartier d'Ana-
lakely est toujours infesté par les brigands. 11 est main­
tenant avéré que ces misérables jouissent d'une haute 
protection contre laquelle se heurteraient vainement les 
plaintes des Européens et des Malgaches. 

EXPORTATIONS 
1 8 9 2 1 8 9 1 

De laine 
De colon et lin 
Soie et bourre. 

kilog. 
112.389 
120..310 

24.097 

tua. rue 

kilog. 
171.972 
180.ti21 
24 270 

kilog. 
1.037.971 
2.234.026 

13.441 

kilog. 
1.114.568 
2.620.220 

i.858 

L'UNIFICATION DE LA JAUGE 
DES MÉTIERS A BONNETERIE 

382.863 
L'importation et l'exportation ont diminué; nous 

allons donner, d'après M. Mortier, l'explication de ce 
fait. 

» La diminution et l'importation de la bonneterie de 
la.ue tient à la défaveur de l'article jersev. l̂ e tissu, qui 
a joui pendant plusieurs années d'une telle vogue qu'il a 
donné naissance à une industrie considérable en France, 
en Allemagne et en Angleterre, a été absolument dé­
laissé eu 1892. Beaucoup de fabriques ont dû cesser le 
travail ou moduler leur genre de fabrication. 

» La diminution constatée â l'importation de la bonne­
terie de coton semble être l'effet des achats, un peu plus 
forts que de coutume, faits avant lo 1er février. Cette 
industrie, tout eu étant maitresse du marché français, 
donne lieu à une exportation importante. Le changement 
des droits n'aura probablement d'influence qu'au point 
de vue de l'importation de la ganterie de Saxe avec la 

La quest ion d'unifier les m o y e n s de j a u g e a g e dans 
la bonneter ie est actue l lement à l 'ordre d u jour . Le 
Bulletin des Laines n e pouvait pas s'en dés intéres­
ser . A u s s i n o u s empressons -nous de publier le m é -

-T-llMl I l | m o i r e s u i v a n t q u e nous devons â* l 'obl igeance d'un 
285.439 3.739.652 j de n o s correspondants très v e r s é dans la ques t ion . 

L ' idée d'unifier la j o u g e d e t o u s les m é t i e r s à 
b o n n e t e r i e e s t d 'une ut i l i t é trop é v i d e n t e p o u r n e 
pas a t t i r e r l 'a t tent ion e t é v e i l l e r l ' i m a g i n a t i o n de 
t o u s c e u x q u i s ' in téressent à l ' indus tr i e d u tr ico t . 

D é j à d 'a i l l eurs l a q u e s t i o n a é t é p l u s i e u r s fois 
é t u d i é e , s i n o n r é s o l u e . 

M . S i m o n , i n g é n i e u r - d i r e c t e u r de l 'Kcole f r a n ­
ç a i s e de b o n n e t e r i e , a f a i t p a r a î t r e e n 1 8 0 1 , un 
t r a v a i l très r e m a r q u a b l e s u r ce t t e q u e s t i o n d a n s 
l eque l i l rappe l l e d 'abord les d i v e r s u s a g e s a d m i s 
et ensuite les efforts proposés pour unifier la jauge. 

Ceux qui voudront s'intéresser au projet d'un 
nouveau jaugeage unique, feront bien de prendre 

ue vue ire i iiupuilauim ue la gameric ne ? a \ e avec la- i • i ui . • i m 
quelle nos fabriçraes ne pouvaient entrer en lutte sous le J préalablement connaissance de cette note. Us y 

verront d'une part, par les calculs et les exemples 
comparatifs qui y sont indiqués, combien la diver­
sité des jauges est préjudiciable aux intérêt» d'un» 
industrie aujourd'hui si compliquée; et d'autre 
part, ils se rendront compte combien une méthode 
radicalement opposée aux anciens usage3 amène­
rait de confusion entre les anciens métiers et ceux 
établis d'après une nouvelle jauge au centimètre 
ou au milimètre. 

En réfléchissant mûrement à cette intéressante 
question d'unité, il nous a paru qu'il fallait patrio-
tiquement prendre parti pour l'ancienne jauge 
française de 3 pouces soit (81 millimètres) telle 
qu'elle est indiquée dans les anciens documents 
historiques, particulièrement dans l'ordonnance du 
16 juillet 1743, article 34 « veut Sa Majesté que 
chaque jauge des différents métiers soit et demeure 
fixée à trois pouces. \i 

régime prècédenf. 
» Qnant aux articles de soie, l'importation en est sta-

tionnaire. Il est dû surtout a un article allemand colon 
et soie dit vanisé. Nos fabricants commencent à le bien 
réussir et nous serons bientôt sans doute en mesure d'en 
fournir notre marché. 

» Saul pour les articles de soie, notre exportation est 
partout en déficit. Nous retrouvons encore ici pour la 
laine l'inllueuce de l'abandon général du jersey. 

» Quant à la bonneterie de coton, el le voit tes débou­
chés extérieurs se fermer de plus en plus devant elle. 

» L'exportation des articles de bonneterie de soie, après 
être tombée de 16,400 kilogrammes en 1890 à 4,800 kilo­
grammes en 1891, est remontée en 1892 à 13,400 kilo­
grammes. Les acheteurs étrangers opl cherché à rempla­
cer nos articles de soie et de bourre de soie par ceux des 
manufactures étrangères. Us ont eu des déceptions et sont 
revenus à nous. 

•' Les difficultés de nos celations commerciales avec 
l'Espagne, (Italie « l la Suisse, combinées a v e c le déve­
loppement de la production nationale de ces pays, ont 
contribué à I a diminution de nos exportations 'eu Eu­
rope. 

i Or , les pouces anc i ens c o r r e s p o n d e n t par fa i t e 
m e n t à 8 1 m i l l i m è t r e * e t g é n é r a l e m e n t tous l e s 
a n c i e n s mét i er s e m p l o y é s en F r a n c e dès 1 6 6 0 e t 
s u r t o u t depuis 1 6 8 0 correspondeiK p a r f a i t e m e n t à 
ce t t e j a u g e . 

L a p'ranee a d é j à crée le p lus parta i t des s y s t è ­
m e s pour les l o n g u e u r s , les s u r f a c e s , les v o l u m e s , 
les c a p a c i t é s , les po ids e t les m o n n a i e s en i n a u g u ­
r a n t il y a e n v i r o n cent a n s le s y s t è m e m é t r i q u e , 
r é c e m m e n t encore , en 1 8 8 1 el le i n a u g u r a i t d a n s 
ses a s s i s e s s a v a n t e s d u P a l a i s de l ' Industr ie , tout 
u n e n o u v e l l e sér ie de m e s u r e s é l ec tr iques ; c'est d o p e 
& el le e n c o r e à d o n n e r à l ' industr ie de la b o n n e t e ­
r ie l ' in i t ia t ive et la s a n c t i o n d 'uniques et générales , 
m e s u r e s . 
^ V o u l a n t donc donner n o t r e faible c o n c o u r s k 
l ' œ u v r e pro je tée , voic i le r é s u m é des p r o p o s i t i o n s 
q u e n o u s c r o y o n s d e v o i r présenter .• 

1* P r e n d r e p o u r b a s e g é n é r a l e e t u n i q u e lu b a s e 
de l 'ane ienne m e s u r e de S pouces c o r r e s p o n d a n t à 
8 1 m i l l i m è t r e s . 

2* S u p p r i m e r c o m p l è t e m e n t les app l i ca t ions île 
g r o s e t de l in r e l a t i v e s au g r o u p e m e n t de 2 o u 3 
a igu i l l e s pour é v i t e r la confus ion q u e ce la p r o ­
c u r e . 

'.i' N o m m e r la j a u g e de c h a q u e m é t i e r d ' a p r è s 
le n o m b r e e x a c t d 'a igui l les c o n t e n u e s d a n s 8 1 m i l ­
l i m è t r e s . 

Ains i un m é t i e r , a n c i e n n e m e n t appe lé 2 4 g r o s 
parce qu'i l c o n t e n a i t 4 8 a i g u i l l e s g r o u p é e s de 2 e n 
2 d a n s 8 1 m i l l i m è t r e s s 'appel lera i t m é t i e r j a u g e 
4 8 ; un m é t i e r a n c i e n n e m e n t appe lé 2 0 fin parce 
' lu'i l c o n t e n a i t 7 8 a igu i l l e s g r o u p é e s par ;l, s 'ap­
pel lerai t m é t i e r j a u g e 7 8 . 

4- A p p l i q u e r ce s y s t è m e de j a u g e a g e à t o u s l e s 
m é t i e r s h o l l a n d a i s , C o t t o n , un i s e t à c ô t e rec t i l i -
g n e s o u c i rcu la i res , t r i c o t e u s e s , m é t i e r s c h a î n e , 
R a s c h e l , e t e . 

5 - F a i r e s u i v r e , si l 'on v e u t , p o u r éc la irer les 
n é g o c i a n t s en bonneter ie m o i n s e x p e r t s e n l«t m a ­
t ière q u e les fabr icant s , le n u m é r o m é t r i q u e du fil 
à 1 bout à e m p l o y e r s u i v a n t c h a q u e j a u g e . 

A ins i un m é t i e r ( a n c i e n 2 4 g r o s 4 8 a i g u i l l e s d a n s 
8 1 m i l l i m è t r e s ; s 'appel lerai t m é t i e r j a u g e 4 8 fil n u ­
m é r o D, un m é t i e r ( a n c i e n 2 2 fin 6 6 a i g u i l l e s d a n s 
S I m i l l i m è t r e s ) s 'appel lerai t m é t i e r j a u g e 0 6 , fil 
n u m é r o 1 0 . 

D a n s ces c o n d i t i o n s il sera c la ir pour t o u s q u e le 
m é t i e r i a u g e 4 8 p o u r r a occuper un fil n u m é r o 5 , 
2 fils 1 0 , 3 fils 15J e t e . et le m é t i e r j a u g e O ô p o u r r a 
o c c u p e r u n fil i r 1 0 , 2 fils n- 2 0 , 3 fils 3 0 , e t c . 

Te l l e s s o n t les ré f lex ions q u e n o u s a s u g g é r é 
v o t r e in téres sant pro je t d 'unif icat ion; n o u s s o u h a i ­
tons q u e l ' ensemble des idées é m i s e s a m è n e u n r é ­
su l ta t définit i f et procha in q u e n o u s appe lons de 
tous nos v œ u x . C H A R L E S C A M U O X , 

de la M a i s o n C a m b o n cade t et fils 
de S u m è n e ( G a r d ) . 

P . - S . — Q u a n d il y a u r a l ieu de m e s u r e r l ' écar -
t e m e n t des a igu i l l e s des m é t i e r s c i rcu la i re s p o u r e n 
d é t e r m i n e r la j a u ^ e , n o u s proposons q u e ce t t e 
m e s u r e so t pr i se a u bec s u p é r i e u r de l 'a igu i l l e o ù 
se t e r m i n e n t t o u t e s les f o n d i o n s de la m a i l l e . E n 
a g i s s a n t a ins i , on a u r a un paral lè le b ien p l u s 
e x a c t e t bien p lus régu l i er e n t r e les m é t i e r s r e c t i -
l i g n e s e t les m é t i e r s c i rcu la i re s à e m p l o y e r p o u r ­
ront ê t r e s e n s i b i e m e u les m ê m e s et du m ê m e 
n u m é r o . 

Q u a n t a u d i a m è t r e des m é t i e r s circulaire-^, il 
d e v r a é v i d e m m e n t ê tre ca loulé d 'après la c i r c o n ­
férence prise é g a l e m e n t du bec s u p é r i e u r de l 'a i ­
g u i l l e . 

D a n s les mét i er s à cô te , o n ne c o m p t e r a q u e les 
a i g u i l l e s d 'une de» d e u x l 'ontures. C. C. 

NOUVELLES DU JOUR 
l>é|>art d e P a r i s d u t r r a n d - d u c A l e x i s 

Pans, 22 novembre. — Le grand-duc Alexis est parti ce 
soir pour St-Pétersbourg. 

A la gare du Nord se trouvait le personnel de l'ambas­
sade, quelques membres de la haute société russe et 
quelques cu-ieux qui ont fait une petite manifestation 
au grand-duc. 

L A r é u n i o n d e F r e y c i n e i 
Paris, 22 novembre. — Le Courrier du s<i,r oppose an 

démenti qne l'on connaît sur la réunion de M de Frev-
cinet le démenti suivant : 

« Nous maintenons malgré la dénégation des quelques 
intéresses qu'une réunion politique a eu lieu lundi chez 
M. de Freycinet. Nous précisons mieux en ajoutant 
qu'elle s'est prolongée jusqu'à 1 heure du malin mais 
M. Floquet ne figurait pas parmi les assistants » 
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Dernière Heure 
Je nos correspondants particuliers, 

et par FIL A ' P A CTÀ.L) 
La» a n a r c h i s t e s 

Paris, 23 novembre. — Le ministre de la justice vient 
d'être saisi par sou collègue des alTaires étrangères de 
renseignements concernant les anarchistes et émanant 
du gouvernement espagnol. 

Dans l'enquête ouverte par les juges d'instruction eu 
Espagne, on a découvert, en effet, certaines corrélations 
et de nombreuses connivences entre les agissements des 
anarchistes des deux pays. 

Par réciprocité, le gouvernement français, tous les mi­
nistres consultés hier matin, a décidé de communiquerai] 
gouvernement espagnol tout ce qui serait de nature i 
assurer la sécurité internationale. 

C'est la meilleure réponse aux agissements des inter­
nationalistes qui se disent sans-patrie. 

D'autre part, le directeur de la Sûreté générale a ac­
tuellement en mains tous les renseignements fournis par 
les préfets et les commissaires spéciaux sur les recher 
cbes anarchistes, tant à Paris que dans les départements: 
il a transmis hier tous ces documents au président du 
conseil, avec lequel il a eu une longu entrevue. 

Nous croyons que le résultat des perquisitions n'a pas; 
été très concluant: on a bien trouvé de volumineuses 
correspondances, mais elles n'auraient rien appris qu'on 
ne sût déjà. 

| Malgré cela,la surveillance la plus rigoureuse est main­
tenue et les autorités judiciaires ont reçu i cet égard les 
ordres les plus formels. 

U n TOI de l e t t r e * à U posta de S a i n t Et i enne 
Saint-Etienne, t.1 novembre. — Un triste événement 

t'est produit la nuit dernière à l'hôtel des postes et télé­
graphes. 

Uu commis principal, domicilié dans l'hôtel, s'est jeté 
par la fenétrede son logement situé au troisième étage, 
bon cadavre a été affreusement mutilé. 

Ce fonctionnaire, avant de mettre son triste projet i 
exécution, a écrit une lettre dans laquelle il déclarait 
préférer mourir que d'être rendu responsable du vol dei-
plis disparus récemment. 

Ce fonctionnaire était intelligent et estimé de ses 
chefs. 

E.e srouTeraemaat m i l i t a i r e da Lyon 
On lit dans l'Echo de Pari» : 
• Au nombre des projets élaborés par le général de Ni 

rihel figurait la séparation des fonctions de gouverneur 
militaire de Lyon et de commandant du 14e corps. Lyon, 
eût conservé un gouverneur ayant pouvoir sur les troupe» 
et les services régionaux; Grenoble fût devenu le quai 
tier général du 14» corps mobile. 

• Le ministre de la guerre ne reprendra pas le projet, 
de l'ancien chef d'état-major général; il ne veut rien 
modifier à la répartition des grands commandements. 

s Son intention est seulement de rattacher davantage 
à Paris la centralisation des mesures de défense générait 
de la frontière des Alpes. 

» Avec sa grande situation militaire et sa position d« 
membre du consail de la guerre, 1» général baron Bergi 
•n était arriva i préparer à Lyon un» foule de mesurât 

ressortissantes i l'état-major da l'armée et concernant a 
la fois les l i e et 13e corps. 

> En temps de paix, Marseille et Nice cessent de rele­
ver partiellement du grand quartier général de Lyon, — 
le 14e et le 15e corps, reprennent leur autonomie. 

» Les généraux Voisins et de Vaulgrenant ne dépendent 
que du ministre et de son représentant, l'inspecteur de 
la défense alpine. » 

L a s a n t é da Léon XIII 
Le Petit Journal publie la note suivante : 
<< On a annonce la semaine passée que Léon XIII 

soulfrait d'un gros .rhum», indisposition qui a toujours 
quelque gravité pour un vieillard de l'âge du pape. 

» Le souverain pontife est aujourd'hui à peu près réta­
bli mais il doit prendre encore les plus grands ménage­
ments, car la saison dans laquelle nous venons d'entrer 
lui est peu favorable. 

» Léon XIII est, en effet, d'un tempérainment frileux. 
Le froid, voilà pour lui l'ennemi; aussi porte-t-il, pour 
s'en garantir, des pantalons auxquels sont attachés de 
longs bas de laine, le tout doublé de peau de chèvre. 

» Malgré la température rigoureuse qu'il fait à Home 
en ce moment, on ne fa>t jamais de feu daus la chambre 
du pape ; el le est s implement ehauO.ee par des brasiers 
allumes dans les pièces voisines. 

» Léon X11I ne quille presque jamais ses appartements 
tant que dure la saison rigoureuse, et la nuit il dort sons 
un amoncellement de couvertures tel qu'on se demande 
comment il peut eu supporter le poids.» 

Un aTaeat s u r l a s e l l e t t e 

Le Petit Parisien publie ce qui suit : 
« On s'entretenait beaucoup, hier, au Palais de Justice 

d'une affaire appelée à un certain retentissement. 
» Il s'agit d'une plainte en extorsion de signature, 

adressée au parquet du procureur général, contre uu 
avocat du barreau de Paris, M* X.. . , qui a été candidat 
malheureux aux dernières élections législatives et dont 
le nom a été prononcé, à maintes reprises, dans les chro­
niques judiciaires. 

M* X . . . a plaidé souvent pour des actrices et surtout 
pour des demi-mondaines. Ses confrères lui oui donné 
in petto un sobriquet qui est devenu proverbial. 

Or, le procureur général a transmis la plainte an Con­
seil de l'ordre des avocats qui s'est réuui d'urgence pour 
statuer sur le cas. 

Le mot de « radiation » a été prononcé, au cours de 
cette réunion préliminaire tout intime, entourée d'un 
grand mystère qne nous avons réussi à percer. 

Voici l'un des faits reproches à l'avocat : 
Daus un procès qui s'est déroulé tout récemment à 

Houen, nue dame était l'objet d'une action eu justice. 
Kilo ne pouvait « ester » devant le tribunal qu'avec l'au­
torisation de son mari dont el le était séparée de lait. Or, 
l'autorisation avait été obtenue de l'époux, employé 
dans une usine, à l'aide de moyens frauduleux. C'était 
f»' X . . . qui, venu à Rouen, « avait extorqué la signature 
du mari. » Ce dernier se rendit chez sa femme qu'il 
n'avait pas vu» depuis longtemps et lui expliqua qu'une 
pression avait été exercée sur lui pour l'obliger à signer 
que des récits mensongers lui avaient été faits, ete., etc. 
Le (ait fat révélé au tribunal qui considéra comme étant 
fausse l'autorisation maritale donnée dans ees condi­
tions. 

C'est à la suit» de cette révélation que le parquet du 
procureur général a été saisi d» l'affaire soumis» actuel­
lement au conseil d« l'ordre des avocats. La sanc­

tion que devra encourir M* X... sera connue dans un bref 
délai. 

Dans une autre affaire qui s'est déroulée lout récem­
ment devant la 4e chambre du tribunal civil , M* X . . . , 
en lisant une pièce, a mentionné un faux enregistrement 
et en a donné la date. Or, le dossier ayant été commu­
niqué au Tribunal, on chercha, en vain. la mention et la 
date. 

Le prononcé du jugenrenl avait été remis a la quin­
zaine suivante. 

M* X . . . , comme par l'effet du hasard, ne vint pas. 
On lui écrivit. Il s'abslint également de se présenter à 

la barre. 
M* X . . . qui avait argué d'un fait qu'il savait erroné, 

est également poursuivi, de ce chef, devant le Conseil 
de l'ordre. 

L'affaire de l a « Ninrol ta i t l i 

Brest, 22 novembre, — Le tribunal maritime qui doit 
juger, le 5 décembre, l'affaire de la goélette tahitieune 
Xinroliaiti, est composé de sept juges, dont deux juges 
civils et cinq ofliciers de marine. Voici la composition du 
tribunal : Président, le capitaine de vaisseau Oompristo, 
directeur de la défense mobile de Brest, juges, MM. Le 
Gall Lasalle, juge au tribunal civil de Brest; Mau-
ceau, juge suppléant au même tribunal; Caill et d» Ker-
ros, lieutenants de vaisseau: Rousseau, sous-ingénieur 
du port, et de Penguern. sous-commissaire de la marine. 
Le commissaire-rapporteur, qui fait fonction de procu­
reur, est M. Maupin, capitaine de frégate eu retraite, qui 
a instruit l'affaire. Le greffier est M. Hiboullet, capitaine 
d'infanterie de marine en retraite. 

Hier. M. Maupin a notifié aux trois accusés, les deux 
frères Rorique et le cuisinier Mirey, l'ordre de mise en 
jugement. Les deux canaques Karotu et Kaka bénéficient 
d'une ordonnance de non-lieu. On croit qu'il n'y aura 
qu'un seul témoin,mais il sera donné lecture de plusieurs 
témoignages écrits. 

La m i n i s t è r e autr i ch ien 

Vienne. *,'! novembre. — Les chefs des trois groupes 
coalisés, qui font partie du nouveau ministère, se sont 
rendus aujourd'hui daus les réunions de leurs groupes 
respectifs : M. de Pleuer, ministre des finances, el M. de 
Wurmhraud, ministre du commerce à la réunion de la 

fauche allemande ; le comte Falkenhayn, ministre de 
agriculture, à la séance du club conservateur; et M. de 

Jaworski, ministre sans portefeuille, à la réunion du 
parti polonais. 

A la gauche allemande, M. de Plencr a déclaré qu'il 
espérait qu'une série de réformes importantes, qui ue 
peuvent avoir lieu que grâce à l'enteutes, qui ne peuvent 
avoir lieu que grâce à l'eutente des partis, seraient réa­
lisées, que 1 administration serait animée d'une nouvelle 
vie, et que les trois partis coalisés se rapprocheraient de 
plus en plus las uns des autres. Il a terminé en priant 
le groupe de la gauche allemande d'appui er tout le ca­
binet. 

Au club conservateur, le ministre de l'agriculture a de­
mandé que s. n groupe lui continuât la confiance qu'il 
lui avait témoignée jusqu'ici, à lui et à tout le cabinet. 
Le club a décidé de s» réunir demain, afin de discuter la 
déclaration ministérielle. 

A la réunion polonaise. M. de Jaworski a déclaré que, 
pour que la coalition actuelle puisse durer, il était né­
cessaire que les partis ue se fussent pas seulement grou­
pés les uns avec les antres dans un but négatif, mais 

qu'on leur présentât un programme sur lequel ils mus 
senl s unir dans un but positif. ' 

—•»> . __ 

CHAIBU DES DÉPITÉS 
Séance du jeudi 23 nocemlni-

l'résidence de M. CASIMIB PÉRIER, président 
A V A X T LA S É A N C E 

Les couloirs sontextraordinairement animés. On discute 
avec chaleur les chances du ministère. L'impression 
générale est que le président du Conseil l'emportera avec 
nue majorité d e 8 0 à 103 voix.On avoue pourtant qu'il est 
singulièrement diminué et que la majorité ue lui sera nas 
longtemps Adèle. ' v 

Au moment où le président de la Chambre fait son 
entrée avec le cérémonial accoutumé, un garde républi­
cain fait s'évanouit. On s'est empressé autour de lui et 
il a été transporté à la pharmacie du Palais où des soins 
lui ont été donnés. 

D U S LA S A L L E 
La continuation de la bataille parlementaire a amené 

dans la salle un nombre de députés aussi considérable 
qu'à la séance de mardi. Tous les bancs sont garnis Dans 
les tribunes, t'afflueuce est encore l l u s graude que mar­
di dernier. On s'écrase littéralement. On se montre M 
Vuillod, l'homine-cauou, qui se tieul debout près de M* 
Wilson. Ce dernier affecte toujours de paraître indi liè­
rent à ce nui se passe autour de lui. 

M. Dupuy n'est pas encore au banc ministériel quand 
M. Casimir Péri»r fait son entrée dans la salle. 

Lata S É A N C E 

M. I.E PRÉSIDENT. — Messieurs, la séance est ,. L Ji_i_ 
Les députés qui causent avec une très grande'kniuia-

res'ectiv^s "' C y C p r , n n e " 1 lentement leurs places 
Le procès-verbal de la dernière séance est In el ad..nié 
Au milieu de I inattention générale M. le président fait 

connaitre que M. Lahmusse. le député radical de la 2» 
circonscription d» Brives, a envové i» iHmlnIna 

Ou sail que M. Labrousse brigue un siège sénatorial. 
V A L I D A T I O N S l i l l l l l l o \ s 

La Chambre ajourne la validation de M. T a o a j j _ H L . 
temple (Loudun Se). 

Elle valide les élections de MM. Pouor-àrd raaaaâaaâki 
Tisleau (Niort). Thompson i Cousin» Vin») Jnies PÎ , , . 
Ceret). Petrot (Paris), Antoine S iv^ni JrSslia " 

L'IlïïraPEUiTIOT S UU I j . POIJTIQDE GÉMËRALB 
A. * u 6 u r e s j». .M. Dupuy est toujours absent. 
M Casimir Périer se décide à ouvrir la discussion sur 

I interpellation en I absence du chef du gouvernement 
M. LK PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle la suit» 

de la discussion sur la politique du Touvernemont. 
M. Lorkvoy a la parole. (Mouvements divers.) 

D I S C O f R S DE M. LOCKKOY 
M. Loustic*.. — Vous avez entendu exposer dans la 

dernière séance deux politiques gouvernementales et la 
politique révolutionnaire. Il v a plac» pour une troi­
sième, la politique républicaine. (Appliudissenr.enls â 
I extrême gauche.; 

M, Dupuy entre eu ç« moment dans la sali». 
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